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L'Émergence d’une Littérature Africaine en N’ko : 
3.3.1. Le Roman au premier plan : (suite ) 

Kanimba à la prison : 17 ans ; le narrateur montre que les faits se sont déroulés dans le Mali indépendant. 
  Et comme l’auteur du roman est guinéen et le fait qu’il ait séjourné au Mali entre 1977 et 1978(voir biographie), il aurait été témoin de l’événement ou du 
drame pendant ce séjour, exactement de la libération. Alors, le roman débuterait en 1961 et finirait en 1978. 
Sens et portée de l’œuvre : cette œuvre romanesque fut rédigée par l’auteur à Bucarest, capitale de la Roumanie Communiste alors qu’il était en 
convalescence à l’hôpital municipal de cette ville d’Europe centrale. 
Le sen du roman : est claire et ne souffre d’aucune ambiguïté : dénoncer le mariage forcé en Afrique. C’est pourquoi, à première vue, l’œuvre anti phallocrate 
est apparu comme iconoclaste.  
Le sens du roman est proche d’une autre œuvre « Julie ou la nouvelle Hélloise ». C’est un roman écrit par l’écrivain français Jean Jacques Rousseau au XVIII 
ème Siècle. Le roman à la même intrigue que celle de Namory et de Kanimba: Saint-Preux est l’amant de Julie qui partage son amour, le mariage est impossible 
car saint- preux n’est pas noble et ne peut espérer épouser la belle Julie, destinée à un gentil homme. Après de cruelles séparations, le mari de Julie invite 
Saint – Preux à vivre avec eux. Si ce roman à la même intrigue que celle de Namory et de Kanimba, Namory KOUYATE d’origine griotte ne pouvait épouser 
Kanimba, issue d’une famille forgeronne, ils diffèrent qu’en même par leur dénouement : si les deux héros se suicident dans le cas africain, la vertu a triomphé 
de la passion dans le cas européen car, après de cruelles séparations, Julie épousa le gentil homme. Ce dernier invita saint- preux à vivre parmi eux. 
 
« Sous l’orage » de l’écrivain malien Seydou Badian, publié en 1957 en français.  
Ce roman met en scène un  couple de jeune gens, Kany et Sanou, dont l’amour réciproque est contrarié par les projets du père de Kany, Benfa, qui entend 
selon la coutume, faire épouser à sa fille un riche et vieux marchand, Famagan. Devant la réticence de Kany, Benfa l’exile au village de son oncle Djigui, c’est 
l’occasion par la jeune fille de reprendre contact avec certaines traditions ancestrales oubliées et de plaider sa cause au près de Djigui qui, finalement décide 
d’intervenir en sa faveur. Devant l’autorité de son frère aîné, Benfa s’incline et les deux jeunes gens peuvent enfin convoler en justes noces. 
 Ici encore, c’est la même intrigue et le dénouement est heureux car les deux jeunes peuvent se marier. Si un tel dénouement est impossible dans 
Namory et Kanimba, c’est à cause de la radicalisation des positions chez plusieurs personnages : aucune autre alternative n’a été envisagée. 
La portée et le retentissement de cette œuvre publiée en 2003 au Caire ont été immenses : le thème a séduit les médias en Guinée et au Mali. C’est le 
véritable premier roman en N’ko ayant enregistré un grand succès chez les libraires. Cependant le roman fut diversement apprécié :  

- Plusieurs lecteurs reprochent au roman, son caractère iconoclaste car, plusieurs vieux lecteurs pensent que la vocation du livre est de faire rebeller les 
enfants contrent les décisions des adultes ; cette mentalité prévaut chez les ruraux ; 

- Un autre courant représentant les élites africaines ayant reçu une éducation à l’occidental et  sachant lire le N’ko reproche son caractère extrémiste : 
l’intangibilité du père de Kanimba et le suicide des deux jeunes, ce qui est rare, car en Afrique le suicide est très rare. Donc, ce courant pense que c’est 
un livre très idéalisé. 

- Par contre, le roman fut favorablement accueilli par la jeunesse qui apprécie que le N’ko commence à s’intéresser à leurs problèmes, les jeunes filles en 
première ligne dans ce combat contre les mariages forcés, malheureusement, très courant dans les communautés maninka ou bambara. 

- Le large succès de l’œuvre s’explique par le fait que l’auteur ait choisi la ville de Segou : ville symbolique au Mali, car capitale du pays bambara. 
Plusieurs lecteurs maliens ou bambaras se sont sentis concernés par une œuvre relatant une histoire ayant lieu sur leur propre territoire. Ce qui fait 
que la notoriété de cet auteur est très établie au Mali et en Guinée. Ce qui fait de ce roman, une œuvre contemporaine dans la mesure ou il s’attaque à 
un problème brûlant et sensible de l’Afrique contemporaine : la phallocratie et le mariage forcé. 

 
3.3.3. Gnagassola Mohamed Lamine Keita : 
  
 Lointain descendant direct des empereurs du Mali médiéval et issu d’un père administrateur, Gnagassola Mohamed Lamine Kéïta naît en 1975 à 
Kouroussa en Haute Guinée. Originaire de la zone frontalière entre Mali et la Guinée, il fréquenta l’école française entre 1981 et 1997. Linguiste de 
formation, il s’alphabétisa en N’ko et gagna la passion de d’écrire. 

A ce jour, il n’a écrit qu’un unique et remarquable roman: Faadoke djaankata = châtiment du siècle, publié en 2006 au Caire en Egypte. On lui doit de 
nombreux manuscrits non encore publiés. 
Ici, nous consacrerons un dossier uniquement au sujet du roman « les châtiments du siècle ».  

 Le sujet du roman :  
A Siguiri, Frotokolo, l’anti héros du roman est un commandant de cercle français de l’administration coloniale avant la seconde guerre mondiale. Il vient 
effectuer un recensement de la population en zone rurale à Djelibakan, petit village situé au bord du Niger et non loin de Siguiri. Il y découvre pendant les 
opérations de recensements une jeune fille très belle prénommée Sona et tomba sous le charme de la jeune demoiselle. Comme il était de coutume chez 
de nombreux administrateurs coloniaux Blancs, il fit enlever de force, Sona, sous les regards exaspérés des parents et l’amena à sa résidence de campagne 
qu’il occupait pendant tout le temps que devait durer le recensement. 

 Mais Sona étant fiancée, ce que le commandant ignorait, se refusa à Forotokolo qui choisit de la violer. Elle arriva à se dégager et prit la fuite. Le commandant 
de cercle, humilié ordonna à ses gardes cercles de poursuivre la jeune demoiselle. N’ayant pas pu reprendre Sona qui fuyait comme une biche en pleine savane 
et entrés bredouilles de cette chasse insolite, les gardes cercles au cours de leurs randonnées, apprirent néanmoins que la jeune fille est la fiancée du jeune 
Balla en  informèrent leur chef. Ce dernier jura la perte de Balla et monta un piège contre ce rival inconscient :il fit annoncer au villageois qu’il a perdu son 
pistolet et donna un délai pour celui qui aurait voler son arme de le rendre. Passé ce délai, il procéda à une fouille complète pour que l’arme soit retrouvée. 

  (à suivre …) 
Auteur : Ibrahima Sory 2 Condé, Sociologue Consultant, Librairie N’ko et Académie N’ko, Conakry. 
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